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porta·comme mortdans le fort militaire qui
se ti-ouveprèédé là Bientt arrirèí-en quel-
ques Iidiens, et parmi ex u de leurs chi-
rurgiens. Dèsque celui-ci s'aperçut que le
blesse' respirait encore, il courut chercher
sa: boite ' remèdes. Il entira une bstance
blache , en fit dissoudre une parfe
dans de l'eau, et chercha à la faire avaler
au malheureux blessé. Mais sa bouche,
comme-ses yeux était bién fermée, e ton
le regardait comme un homnme mort..L'In-
dien lui ouvrit la bouche à Paide d'un
morceau de bois, et lui fit avaler sa méde-
cine. Peu de temps après le patient com-
mença a ouvrir les:yeux. Le médecin em-
ploya encore d'autres remèdes ,' etie bléssé
recouvra entièrement sa connaissance. On
lé transporta alors dans sa cabane, où le
médecin indién le traita en'règle'et avec le
plus -grand soin.' Le sixième jour l'Indien
pouvait déjà marchër, et au bout d'un mois
il était 'pai-faitement guéri, à l'exception
d'une toux violente ·qu'il éprouvait à tout *
moment. -Il véut encore vinigt ans -après
cet-événement. I


